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JOURNAL QUOTIDIEN

UNE BELLE RÉCEPTION '■fe Léon XIIL l’illustre prisonnier 
du Vatican. Oh I comme les an­
goisses de cette royale paternité, 
soumises au délire d'une haine 
impitoyable, évoquent de déchi­
rants échos au tond de nos cœurs.

Qui nous donnera de soulager 
cette immense douleur I Qui nous 
donnera d’aller, nouveaux zouaves, 
au delà des mers, prêter le secours 
de nos bras à Notre Baint Père le 
Pape, en proie à la malice de ses 
enfants infidèles ? Vœux impuis­
sants, nous le savons, Excellence, 
mais vœux que nous aimons néau 
moins à former parce qu’ils vous 
peignent la piété filiale de nos 
cœurs dont il nous tardait d’offrir 
l’hommage, par votre entremise au 
chef vénérable de la catholicité. 
Ces sentiments de piété, Excel­
lence, nous les puisons dans la 
saine doctrine que les RR. PP. nous 
enseignent avec un zèle et un dé­
vouement que Votre Excellence se 
plaît à reconnaître en les honorant 
de son long séjour dans leur com­
munauté.

Elevés dans un sanctuaire chré­
tien où la foi religieuse des disci­
ples du vénérable de la Salle verse 
dans nos âmes le sentiment du 
devoir, nous ne pouvons nous dé­
fendre de protester de notre culte 
d’amour pour le Pontife de la Ville 
Eternelle, et, en cédant à cet empire 
de nos convict.ons, nous crovms 
avo'r déposé aux pieds de votre 
personne bénie notre ferme résolu 
lion de rester toujours fidèles à 
l’enseignement de l’Eglise catholi 
que,

très religieuse, et urtout que celle 
donnée par les chère frères des 
écoles chrétiennes est très bien 
adaptée à la jeunesse de ce 
Espérons donc pour elle 
h-mreux. Continuez toujours, 
chers enfants, dans la voie que 
vous out tracée les chers frères, 
travaillez de toutes vos forces à 
vous maintenir dans les bons prin­
cipes au’ils vous ont inculqués. 
Une fois arrivés dans le monde, 
aidez de toute votre influence à 
maintenir cette instruction sous la 
direction de l'autorité religieuse, et 
que Dieu vous accorde le bonheur 
pour l’avenir.

Après cette réponse Monseigneur 
a donné sa bénédiction et est allé 
ensuite visiter les autres classes du 
collège.

Les enfants qui avaient fait leur 
première communion le matin 
même ont lu à Son Excellence 
l’adresse suivante :

A Son Excellence Dom Henri Stnntl-
ders, délégué apostolique.

Monseigneur,

Les jeunes communiants de ce 
jour viennent respectueusement 
prier Votre Excellence de leur per­
mettre de déposer à ses pieds 
l’humble hommage de leur vive 
gratitude pour l’honneur qu’Elle 
vient de leur faire.

Grâce aux soins des RR. PP. et 
au zèle de leurs maîtres, les petits 
communiants de Voire Excellence 
se préparaient depuis longtemps à 
l'acte sublime de leur première 
communion et le désiraient ardem­
ment ; mais combien les uns et les 
autres étaient loin de penser qu’ils 
auraient aujourd’hui la faveur de 
recevoir leur divin Sauveur de la 
main même du plus digne repré­
sentant de son Vicaire et Succes­
seur sur la terre.

Aussi, Monseigneur, leur bon­
heur en ce moment est-il à son 
comble, il est inénarrable.

Et pour remercier Votre Excel­
lence, ils ne savent faire mieux que 
de la prier d’agréer comme gage de 
leur amour la promesse qu’ils osent 
lui faire de prier chaque jour p 
le Souverain Pontife, pour V( 
Excellence et pour l’Eglise.

Puissent vos petits communiants 
vous être ainsi agréables. Monsei­
gneur, et se rendre moins indignes 
de la bénédiction que prosternés à 
vos pieds, ils osent solliciter, de 
Votre Excellence.

Les enfants de la
1ÈRE COMMUNION.

Son Excellence a répondu à cette 
adresse par une allocution des plus 
touchantes sur la Sainte Commu­
nion ; Elle a donné aux jeunes 
communiants des conseils précieux 
destinés à leur faire conserver les 
fruits de l’acte important qu’ils 
venaient d’accomplir.

Cette visite de Mgr Smeulders 
laissera de touchants souvenir dans 
le cœur des chers frères et des 
élèves du collège de Hull.

LE CANADA isolée, sans direction et sans pro­
tection, la compagnie se propose 
de les organiser par groupes, fon­
der des paroisses avec méthode, et 
d’après un plan d’ensemble bien 
mûri, bien arrêté. Etant donné un 
canton assez rapproché des voies 
ferrées, elle y établira une ou 
plusieurs scieries où le colon 
pourra couduire les bois enlevés 
de la partie de son lot destinée au 
défrichement, au lieu de les brûler 
comme on l’a fait jusqu’à présent.

Les fondateurs de la compagnie 
ont eu là une heureuse idée ; 
les immenses terrains forestiers 
des Cantons de l’Est deviendront 
une source de richesses pour eux, 
car le commerce de bois peut très 
bien s’allier à la colonisation

Puissent d’autres capitalistes 
s’organiser d’après le même plan 
et aider aux colons dans le nord de 
l’Ottawa.

Les administrateurs de la compa 
gaie de colonisation et de crédit 
des Cantons de l’Est sont :

M. Charles P-.umier, Nantes,
Président,

M J À Chicoine, bherbrooke, 
vice-président.

M G Mollat, directeur du journal 
L'Espérance du Peuple, Nantes,

M A L°Gouais, Nantes.
M H C Cabana, Sherbrooke.
M J B G ‘ndreau, maire de Coa 

ticook.
M W Murray, négociant à Sher­

brooke.
M Elisée Noel, notaire à Sher 

brooke.
M Eusèbe Bécigneul, Channay, 

sous directeur pour la colonisation.
Le directeur-général est M J A 

Chicoine.

Hier au midi, Monseigneur 
Smeulders, accompagné de Monsei­
gneur Duhamel, de MM. les abbes 
Campeau, Prud’hçmmef et des 
révérends Père Cauvin, Fournier,
Harnois et quelques autres mes­
sieurs du clergé des paroisses en­
vironnantes. est allé visiter le 
collège de Hull tenu par les chers 
Frères des écoles chrétiennes.

Parmi les citoyens de Hull pré­
sents à la réception on voyait M. le 
docteur Duhamel, député du comté 
d’Ottawa, MM. les docteurs Gau­
cher et Aubry, M. le notaire N. 
l’étreau, MM. Landry et Simard, 
échevins, M. James Kerr, maître 
de poste, MM. Lavevdure et Des­
saint, épiciers, M. Th. Saint Jean, 

donuier, M. U N. Dorion, orfè­
vre, M. Ardouin et plusieurs autres 
dont les noms nous échappent.

Les cners Frères avaient préparé 
un joli programme de chant que 
les élèves ont très bien rempli. Un 
des élèves a présenté l’adresse sui­
vante :
A Son Excellence Dom Henri Smeul­

ders, délègue apostolique,
Excellence,

Les maîtres et les élèves du col­
lège de Hull regardent comme un 
jour fortuné pour eux celui où ils 
ont l’honneur de recevoir la visite 
très distinguée de votre illustre 
personne.

La joie que vous lisez sur nos 
fronts, Excellence, est le naturel 
épanouissement du bonheur avec 
lequel nous saluons un dignitaire 
éminent de l’Eglise, chargé par la 
cour de Rome de représenter le 
chef de la hiérarchie catholique 
sur le sol de not.e cher Canada.

Aussi, cet heureux jour res.era- 
t il mémorable dans les souvenirs 
de notre hu nble établissement, qui 
ne saura jamais oublier l'honneur 
d’avoir possédé, ne fût-ce que quel-1 la:re beaucoup de plaisir à Son 
ques instants, dans son enceinte le. Excellence qui a répondu de la 
délégué du plus auguste souverain ' manière suivante :
del’univers- \iles chers enfants,

pays, 
un avenir 

niesOttawa et Hull, Il Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

EXCELLENT PROJET

Il s'agit de colonisation.
Ce n’est pas dans nos cantons du 

nord, cette fois, mais nous ne fai­
sons pas exception des localités et 
nous sommes disposés à faire con­
naître le bien p^itout où on 
l’exerce, certains qu’un si bel 
exemple devra produire de bons 
fruits ailleurs.

La compagnie de colonisation 
des Cantons de l’Est dont le siège 
social est à Sherbrooke, avec bu 
reau correspondant à Nantes, 
France, vient de publier une petite 
brochure faisant connaître son but 
et son organisation.

Tout en étant organisée sous 
l’empire des lois canadiennes, cette 
compagnie a jusqu’à présent recruté 
la plus grande partie de ses mem 
b res en France : c’est un des bons 
résultats amenés par les relations 
dernièrement renouées avec notre 
ancienne mère-patrie.

Ses actionnaires français appar­
tiennent exclusivement à la bonne 
école et représentent par leurs 
idées, par leurs principes, la vieille 
France d’autrefois, cette France 
chrétienne dont nous sommes si 
justement glorieux d’être issus.

Tout en étant créée dans le but

cor

apos.olique et romaine.
Veuillez, Excellence, affermir 

cette disposition de nos cœurs en 
nous donnant pour nous, pour nos 
parents et nos maîtres votre pater­
nelle bénédiction.
Les élèves des chers frères

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES, HULL.

La lecture de cette adresse a paru

d’assurer à ses membres des place­
ments avantageux et des bénéfices 
ra!sonnables, la compagnie a sur­
tout en vue le développement de la 
colonisation dans la province de 
Québec et plus spécialement dans 
la région des Cantons de l’Est, qui 
offrent de si grands avantages à la 
colonisation sous tous les rapports.

L’hiver y est moins rigoureux 
qu’ailleurs, le printemps y

beaucoup plus tôt et l’au-

Toutefois, si honorable que nous 
soit le privilège d’approcher le1 Je suis très heureux des beaux 
réprésentant du vicaire de Jésus-1 sentiments que vous venez de m’ex 
Christ, il nous paraît plus salutaire1 primer. Ces sentiments vous font 
encore. Il nous semble, en effet, l Lonneur, et que Mgr l’évêque d’Ot 
que le caractère sacré de votre j tawa me permette de lui exprimer 
ministère nous apporte le gage des es félicitations sur le haut dégré 
faveurs du divin pasteur de nos1 l’instruction que je constate dans les 
âmes. écoles que je viens de visiter. Dans

Nous demandons au ciel, Excel- ;s écoles de garçon surtout, 
lence, que la grâce fécondante de, .Instruction religieuse est très im 
l’Esprit saint bénisse la haute et j portante et très utile. C’est cette 
solennelle mission dont vous avez " istruction qui est si chère an 
été investi pour consolider le règne, cœur du chef de l’Eglise, Léon XIII, 
de la justice, de la vérité et de la I instruction, que nous devons soute- 
paix au sein de nos chrétiennes nir et favoriser, 
populations, si resoectueusement Le fondement d’une bonne édu- 
dociles, du reste, au magistère in cation doit être la religion. Mettons 
faillible de Pierre. la religion de côté et ce fondement

Nous prions également le Sei disparaît, impossible ensuite d’avoir 
gneur, Excellence, qu’il fasse luire I une bonne instruction. C’est la reli- 
bientôt des jours sereins dans ;a l gion seule qui fait produire à l’édu 
grande famille chrétienne, qu’il ' cation tous ses fruits. Sans elle 
rende la liberté au chef du monde I nous allons vers le barbarisme, 
catholique, gémissant aujourd’hui ' Mais ici je constate avec bonheur 
sous le coup de l’impiété déchaînée | que l’éducation donnée dans les 
contre l’Egli e et son glorieux Pou- écoles que je viens de visiter est

Monseigneur Smeulders est parti 
d’Ottawa, ce matin, en compagnie 
de son secrétaire particulier. Mgr 
Duhamel a été le reconduire à la 
gare du Pacifique ainsi que plu 
sieurs autres messieurs du clergé.

our
otre

MM. Blake, Anglin, G. W. Ross, 
et autres grits qui ont péroré à la 
grande assemblée libérale à New- 
market, mercredi, ont évité avec 
le plus grand soin de faire al­
lusion à la question de l’indépen 
dance du Canada, soulevée par sir 
Richard Cartwright, il y a quelque 
temps à Toronto.

M. Blake a vu sans doute que 
même dans son parti, ce cri ne 
serait pas populaire et il a préféré 
garder le silence.

com
mence
tomne beaucoup plus tard, ce q il 
présente au cultivateur des avan­
tages dont il doit tenir compte,

Les beaux bois abondent partout,
et après le défrichement on trouve 
un sol fertile, en général assez 
léger, mais tout à fait piopre à la 
culture des céréales et des légumes.

Nous sommes heureux de voir 
le capital venir ainsi prêter main 
forte aux colons. Au lieu de laisser 
les colons s’enfoncer dans la forêt
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D’OTTAWA
SONT UNANIMES A DONNER JUSTICE A LEUR
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MARCHAND de N0UV2a.UTÉS, rue DALHOUSIE, qui a su conquérir l'estime générale de la société Canadienne-française 
d’Ottawa. Il faudrait un volume de cinq cents pages pour faire connaître tout le mérite de cet homme ENTREPRENANT 
qui est parvenu si rapidement au succès. Il suffit de visiter ce VASTE ÉTABLISSEMENT pour juger du mérite de ce 

jeune homme. SUIVEZ L’AVIS DE CE JOURNAL ET ALLEZ POUR VOS MARCHANDISES
Monsieur J. L. Richard est vivant,
Dit un marchand à Monsieur Vincent ;
Il nous donne à tous le bon avis 
De vendre toujours à petits profits.
A vendre si cher vous vous ruinez
Et bientôt vous vous repentirez. _____  __ __________

C’EST LE SEUL MOVER D’EPARGNER VOTEE ARGENT ET VE

M. J. L. RICHARD,

UIIÎI
I

rMEHSTA-O-EIR, VOTRE BOURSE-

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrate»

CANADIENS
Dyspeptiques guérit, outre 

is Tuberculeux ou proitri- 
festions, les Névralgies, les 
les, les maladies du Foie et 
ydropisies et les Rhumatis-

THERiNE
phtheritiqijb
Ure la Diphlhérie et 
maux de gorge 
ur pour guérir la consomp- 
emiôre période, la bron- 
:hronique et les rhu

IERIE VAINCUE 1
i cette maladie terrible et 
?» on a trouvé un remède 
illi. L’expérience de plus 

uccès constants, et des 
lucats adressés à Vinven- 
•nnes notables et dignes 1
1 efficacité vraiment éton- r

paré par le

LACERTE,
HS. P. Q.
la bouteille. En vente 
maciens.
EPOT CHEZ
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71 Rue Boltou, Ottawa^ IGm.
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A VENDRE
à jeunes chiens de 2 mois, de 
4:Terreneuve pure. S’adresser 
Occidental, 4 rue Duke.
10 juin

l’hôtel

ls

Laisse Ottawa.... 15

Arr. à Montréal... 40

Laisse Montreal.. 00

Arrive à Ottawa. 30

ON DEMANDE
rn COUTURIERES pour la confection OU des habits, pantalons et vestes. 
S’adresser à MM. NOEL A CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No. 468 rue Sussex.

4 juin, 1881, ls.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè- 

de M G. B. Wright, à Hull.
5 juin

res
2a

IlA-VILLOllT
F DU THEATRE Ifl

RUE NICHOLAS 
(EN FACE OU PALMS DE JUSTICE.!
Voyez les noms des artistes pour la 

semaine commençant le 9 Juin.

3 des plus extraordinaires gym­
nastes du continent américain :
Lnprolls, Edward, Morion et 

l>lle 1>r1hv Kernell.
Fostell dk I>lle LottieAlbert

Archer, Mon». Forber, made­
moiselle Lorieuce et le fameux 

comique Albert Denier.
La représentation de cette semaine 
est excellente. Rendez-vous au Pa­
villon et jugez par vous-même.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-mldl a 2.80 hrs

EXCEPTE LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

BÉüPLes représentations de Vaprès midi 
sont les mômes que le soir, rien de retranché. 

30 nov.

VENTE de PROPRIETE par 
ENCAN PUBLIC

M. E. G. LAVERDURE, d'Ottawa, est 
décidé à vendre par encan public au

Au Village de la Poiute à GATINEAU

LE 15 JUIN, 1884,
sa magnifique propriété située dans le town­
ship de Templeton.

Cette propriété contient 200 acres en su­
perficie et comprenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans le Gème rang, et la moitié 
sud du lot No. 24 dans le 7ôm rang du dit 
township de Templeton.

Il y a UNE BONNE MAISON de 21 pieds 
sur 38, UNE GRANGE, DES REMISES et 
ECURIES en bon ordre—Environ 25 on 30 

nts sont en bon état de culture. 
y a sur cette propriété une grande 
tité de bois de première qualité. Il y

T

Magnifique Mine de Phosphate
en opération, et au-delà de deux cents ton­
nes aa phosphate en ont été extraites dans 
le cours de rautomne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mines de 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont de première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le ter­
rain.—Il y a aussi une mine de fer dont 
l’étendue n'est pas connue, mais dont on 
dit la qualité excellente ; cette mine est 
située à une distance très convenable i 
être exploitée. Cette propriété est à

PROXIMITE de la VILLE D'OTTAWA
Et sera vendue à des conditions très faciles, 
qui seront données le jour de la vente.

Il sera loisible à l'acquéreur a’acheter 
avec ou sans les droits de mine.

vente aura lieu entre dix heures 
et midi, chez M. DEAULT, hôtellier, Pointe 
Gatineau.

21 mai 8 f.

TOWEL’S GROVE HOTEL,
T8NU PAR

CHARLES PICARD
BUE BANK
A 15 Minntfs de Marche d’Oitawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à r usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l'hôtel parle canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyagea».

GRAND
Magasin de Meubles

DB

L. GR iTTON,
Entrepreneur Menblier, Menuisier,

No. 530, Rue SLSS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parades ouvrier, 
compétent», et à

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct 188S

d’en.

U

—Faites l’eaaal «le la TALE- 
RIA. C’eet la meilleure pom­
made contre la chute «le» 
cheveux et la Calvitie.. En 
vente chez C. O. DACIER. 
Ph-’rmaclen. rue Sn.ee

i's '
68

5 40
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TEMOIGNAGK CONVAINCAN”!' Mortgage Sale! FETT3
Je me suis démis l’éjiauie à la itulv 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do<* 
leurs furent appelés, mais ne purent rt - 
mettre mon bras à son état naturel. A;or*-> 
121 jours de souffrances atroces, j’alltfj» à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p mvais plus que prie» 
mon bras a ange droit. Les nerfs pa­
raissaient être en fil d’acier ; j'appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e". 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainicL, 
mais sans aucun efiet marqué. No» ^ 
avions une j>etite quantité de votre ainic> 
et liniment d’huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je ni .'a' 
trouvé que dans une pharm nie et en i*Jli*t 
quantité, et ayant demai

pourquoi ils ne garun<eul pas 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, ..ou1- 

ne savions pas que ce remède avail au­
tant de valeur. ’’ Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisils» 
en ont acheté et en ont vendu des quai. 
U tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre-sou 
l'influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai prête e 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les nurtt 
étaient détendus et je pouvais me ser/u 
de mon bras avéc facilité et sans douieu;

Permettez moi de vous dire que nou 
nous servons habituellement de voile at 
nica et liniment d’huile comme remèot 
pour les brûlures, écorchures, enlmset, 
maux de reins et en général pour meu­
les maladies externes et cela aver, 
meilleures résultats qu’aucun remède it 
peut donner. Mon médecin donne aun e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

a MftfcïtoMàS: 5 fiBE 
SK-jRütfuisrNTa ,
in t’ie city of Ottawa, und.r the power,! 
sale nontamed in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sile, the fol-
Vwin?,le.a8ehoLd la,nds "““fly: the westhalf of lot number eleven, on the aonth eide 
of Ottawa «net, in the Citj of Oltawa. 
aaie mS bC ’Md<i known at the time of

And may be aacertained from the under, 
signed.

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

FAUTE
TKOISIl

Le soir, c 
seul avec s: 
truisit de It 
avait faite d 
Ternes, et i 
la longue 
avait eue avt 

—.Tu le ve 
il n’existe p 
une femme 
la marquise i 

—Je l’ai ti 
piifia Morlot 

—Comme 
—Elle sou 
—Pauvre 
—Malheui 

pouvons pas 
tion soit mei 

—Hélas ! 
Il fut coi 

annoncerait i 
enfant était 
bientôt il lui 

—Mainten 
il faut que je 
découverte q 
G-abrielle et, : 

—Intéress: 
—Tu vas 

jour, nous s 
promener au 
le long du 
Nous avons 
et le marquis 
de ses amis.

— Un hom 
décoré ?

—Il avait i 
sa boutonnii 
château.

—Il n’y e 
contré ce mai

2 juin 1884 a»
aux ph»rro* GLACE! GLACE!

=£EeEs™~
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
2Û Ibs pat ir j our la saison 

^ois, lu lbs.

Le tout payable d'avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 
i montant requis, ne sera pris en considé­

ration.

10 lbs. de
..$5.00 
.. 7.50

pu r jour par mois 
do do

1.50
2.25

du

(Signé,) J. CHRISTIN 4 On.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE A Cm.

3m .Ottawa, 21 mari 1884.

Le Restanraot “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Bue ELGIN T
Ce restaurant de première class 

qu à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faiiel’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un sci 
lagement immedia., et maintenant jv t*u; 
capabla d'agir à mes affaires, grâce à vol»- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa,.
En vente chez C. O. Dacikh, rue Sussex 

Ottawa.

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.Mires pour Enfants L' assortiment de Chapeaux est des plus 

plets, et dans

DANS LES DERNIERS GOUTS
Cages pour Oiseaux Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc, gent
—Eh bien, 

nu en lui son 
de son enfanl 

—En vérit

Parapluie#, 
Ouvrage.-, fall# par le# Sau­

vage#, etc.E. G. LAVERDURE
B. L. COTENo. 9# Rue RIDEAU. fié.

—G-abrielli 
s’être trompêi

—Ah ça ! 
qne le hasard 
core en rés 
surprises? et 
reconnue ?

—Non.
— Il faut 

mieux.
—Enfin, M 

du marquis.
—Il ne se 

guet, dit Moi 
supposé, il i 
nom. Ce m 
te de Sistern 
gate et offi. 
d’honneur.

—Comte < 
mura Mêlanii

128, Rue Rideau.
E. VKZINA DR. ROBERTSON. L.D.S.

DENTISTEBIJOUTIER et HORLOGER
No. S36, Mue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DD JOUR DE L’AN
Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour- 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl «.

n. vesixta.
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Gradué du collège des dentiste de Phila- 
Toron* et du collège royal des dentistes,

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Annr aux

1 a

ACASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTE

TOU i'ES SORTES s CHAPEAUX-
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Poudres de Condition d'Âleiande

TBOULES POUR le* ROGNON*
le!RT au: rks VENDANT A BON MARCHE. Le lendenc 
recevait une ! 
datée de la 
gent de polie- 

Après l’ave 
Morlot étince 
vint rayonnai 

—Cette le 
fait un grand 
lanie.

—Un plaisi 
—De quoi 
—D’une gr 

entendras pai 
jours.

—Ce qui 
tu ne sauras i 

—Voilà, fit 
—Va, il n 

content.
—Je suis < 

seulement, s 
trois ou quati 
comme c’était 
suis forcé de 
aujourd’hui, 
y arriver de 
l’après-midi 

—Tu ne 
avant d’avoir 

—Non, je 
vous ; mais je 
me mettre ei 
tare pour me 
re.

A trois hem 
Morlot arriv: 
taud, en roftai 
de Paris, 

Diable, dis 
je ne suis pas

«EDECINES CELEBRE!-
NOTRE ASSORTIMENT DEPOUR LES

Chevaux CHEMISES f
AtrKNT a Ottawa :—C. STRATTON. de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Pm sent des plus Populaires.
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxck 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
A. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

f
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK DB CORPS, etc.

T. ALEXANDER.
!a0 Nov. 1882

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

277, RliE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie

5 mars, 1883 laLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. A. PHILIPPE E. PANET, L B. f

Solliciteur, Procureur, Notaire, etr
I.E BATEAU QUITTERA I.E QUAI 

DE LA REINE
wTOUS LES JOURS-®*

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :

BÜRXAÜ :

Coll des Ries RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' la

SPRUCINE
82.50

do aller et retour... 4.00 
14»

Première flame, aller Une des meilleures 
«Liions offertes 
•u public, pour le 'soulage- 
ment immédiat et la guè- 

l tison de la Toux, du Rhume, 
* de la Bronchite, de l’JEr» 
l Vouement, de la Croupe et 
i de toutes les maladies de la 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 et 

50c la bouteille. (
B. E.McGALK, Chimlstre, 

Montréal

SK5ÏÏ3Hero ode Clame.
Voyage complet deeeend reaper ba- ^ ^

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANBPORÉ A BAS PRIX. 

Porir pin» ample» Informa­
tion# «’«dresser an bureau 

de la compagnie,
HUAI DE LA! REINE.

13 mai. 8

PETITE GAZETTE
Ashburham, Mass., 14 janvier 

1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé­
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade) et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
deux bouteilles qui m’ont beau­
coup soulagé. Je suis uuêne main 
tenant. Plusieurs ma' les ici ont 
vu comme j’avais été 
servent aujourd’hui a- 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

érie, et se 
cès desuc

Mme Julia G. Cushing

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. C.Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal­
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour 
habits militaire. S'adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cig’ires de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savaiid.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Savons médicinaux—Le docteur V. 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l'efficacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

les

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ejections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
an: dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Servez vos intérêts— loutres et 
bijouteries de toutes scvtes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du •' London 
Chop House."

L’établissement de Taillenr 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
ti nffent complet de tweeds cana-
fièfcs.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et fles/’Etast-Unls sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

LBS CELEBRES CHARS VALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. à B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute:- 
les stations intermédiaires, fai 
sunt connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
jxiur Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—-Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche.

char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

36 RUE ELGIN. "B*
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W. C. vanhorne,

Administrateur-général.

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement# «1e prinleuio# 

eommeuçant Jffereredl. 2.1 
Avril, 1881.

h il h
M » ST H »

y v w
TABLEAU DBS HRS.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux: Ottawa, 115 rue Nicholas’ 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

1%. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

KliumeH, la Toux, la Coque 
1 ne*lie ei toute* les maladie» 

«le» Poumon».

PBIX
25 cts. et «LOO la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
ri. o. DACIER, Ottawa.

!4 ma’ lan

ASSOCIATION MUTUELLB
3D El

OU CANÂDI.
Incorporée d’après les Statuts Coasolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
163 BUE ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., - 

Commôssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant, 

yre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.

Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Vice
Présidents.

J. McEnt

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Biiaillon, B. C. L^-AvlSeurs Légala 
Arthur Gagnon —Secrétaire etHworîer. 
John Ho 
Dr. J. J.

Les surolus sont déposés dam le trésor
provincial.

Pour imformationg «*adresaer k
M. CHARLES PUNCHARD.

No. 76. RUE SPARKS.
OTTAWA.

9 Mal

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OITAWA

Ar-n* le nine grand assortiment, les 
r''"T’V’wrs, et l*s plus bas prix en

iiâ; xielarts, Worn,-•“s'

ïrttiaiJ&imra
à la

MAISON DE TWIBn D'OTTAWA.
148 Kne SPARKS.

8HOOLBRBB efc Oie.
Otuwi, II Die. liai. 1.

i

|f
i

1

;

L B, TACK1BBRY
ENCAATEIR, COURTIER

»

MARCHAND
A

CommissionHAMACS.
Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Je viens d'ouvrir deux balles de Hamacs 
Mexicains,

Ils sont inaccssib es à la moisissure, et 
ne se mêlent ni ne s’entortillent.

Aussi,'ceux qui s’en servent ont tou­
jours des Idées claires, ce- |hamacs ayant 
ia propriété de produire la jiaix et la bonne 
humeur.

Toutes les familles devraient en avoir

Bureaux : RUE SPARKS
rEiifaee de PHotel Rnsselt.)

Ol TA WA.

à. b. McDonald
ENCANTEUR DE LA REINE

R. J. DEVLIN. MARCHAND

Commission
No. 16 RUE ELGIN.

JOUES,
Pompes Funèbres

ALPHONSE m il

Entrepreneur île JWÊ
263 Rue D ALtiÈOTTSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu ù Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompe-' funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
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OIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

DE CORPS, etc.

WELLIJWLW,
n et Cie

TKOIMEME PARTIE

(Suite)

Le soir, quand il se trouva 
seul avec sa femme, il l’ins­
truisit de la découverte qu’il 
avait faite dans le pavillon des 
Ternes, et il lui raconta toute 
la longue conversation qu’il 
avait eue avec la marquise.

—.Tu le vois, s’écria Mélanie, 
il n’existe pas dans le monde 
une femme plus admirable que 
la marquise de Coulange.

—Je l'ai trouvée sublime ! am­
plifia Morlot.

—Comme elle doit souffrir !
—Elle souffre horriblement.
—Pauvre victime !
—Malheureusement nous ne 

pouvons pas faire que sa situa­
tion soit meilleure.

—Hélas !
Il fut convenu que Mélanie 

annoncerait à Gtabrielle 
enfant était retrouvé et que 
bientôt il lui serait rendu.

—Maintenant, reprit Mélanie, 
il faut que je te fasse part d’une 
découverte que nous avons faite, 
Gabrielle et. moi.

—Intéressante ?
—Tu vas en juger. L’autre 

jour, nous sommes allées nous 
promener au bord de la Marne, 
le long du parc de Coulange. 
Nous avons rencontré l’enfant 
et le marquis accompagné d’un 
de ses amis.

—Un homme d’un grand air, 
décoré t

—Il avait une rosette rouge à 
sa boutonnière. Tu l’aa vu au 
château.

—Il n’y est plus, je l’ai rea^ 
contré ce matin à la gare de No- 
gent

—Eh bien, Gabrielle a recon­
nu en lui son séducteur, le père 
de son enfant.

—En vérité ! fit Morlot stupé-

que son

fié.
—Gabrielle est sûre de ne pas 

s’être trompée.
—Ah ça! dit Morlot, est-ce 

que le hasard nous tiendrait en­
core en réserve de nouvelles 
surprises ? et lui, est-ce qu’il l'.a 
reconnue ?

—Non.
— Il faut peut-être dire tant 

mieux.
—Enfin, M. Longuet est l’ami 

du marquis.
—Il ne se nomme pas jLon- 

guet, dit Morlot. Comme je l’ai 
supposé, il avait pris un faux 
nom. Ce monsieur est le com­
te de Sisterne, capitaine de fré­
gate et officier de la Légion 
d’honneur.

—Comte de Sisterne, mur­
mura Mélanie, pauvre, Gabriel- 
le!

Le lendemain matin, Morlot 
recevait une lettre. Cette lettre 
datée de la veille, était de l’a­
gent de police Mouillon.

Après l’avoir lue, les yeux de 
Morlot étincelèrent, son front de­
vint rayonnant.

—Cette lettre paraît t'avoir 
fait un grand plaisir, lui dit Mé­
lanie.

—Un plaisir extrême. '
—De quoi s’agit-il ?
—D’une grosse affaire dont tu 

entendras parler dans quelques 
jours.

—Ce qui signifie; Curieuse, 
tu ne sauras rien maintenant.

—Voilà, fit Morlot en riant.
—Va, il me suffit de te voir 

content.
—Je suis enchanté, Mélanie, 

seulement, au lien de passer 
trois ou quatre joursilvec 
comme c’était mon intention, je 
suis forcé de retourner à Paris 
aujourd’hui. De plus, je veux

arriver de bonne heure dans
après-midi
—Tu ne vas pas t’en aller 

avant d’avoir déjeuné?
—Non, je déjeunerai avec 

vous ; mais je1 vais tout dé suite 
me mettre en quête d’une voi­
ture pour me conduire à la ga­
re.

A trois heures moins un quart 
Morlot arrivait à NogentrAi- 
taud, en même temps que le train 
de Paris,

Diable, diable, murmura-t-il 
je ne suis pas en avance.

vous,

la

B E. PANET, L B. T
ocureur, Notaire, etc
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des plus Populaires.
RBSQU’INFINIE DE

P B TT X ZfL ETON

FAUTE H CB1ME
age Sale!
fered for sale by PUBLIC 

clock noon, on THURS- 
ne next, 1884, at the 

vier, No. 569 Sussex St., 
iwa, under the power of 
i certain mortgage which 
-t the time of sale, the fol- 
lands namely: the west 

)ven, on the south side 
n the City of Ottawa, 
ade known at the time of

>Ju

ertained from the under-

. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2s

! «MCE!
s, marchands de glace de 
conclu les arrangements 
iaison 1884 : 
leptembre, 10 lbs. de 
our la sai- 
ir la saison

d’avance.
u mois non accompagné 
i, ne sera pris en consmé-

..$5.00 

.. 7.50
parmoie. 1.50

J. CHRI8TIN A Ci*.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

I 1884. 3m

T& 14, Rue ELGIN
de première classe n’est , 
utes de marche de tous les 

Toujours à point, hui-
^11 *à 8a*80n‘ **eDas ^

a manger 
On fait nne s 

huîtres et des dîners
•ge.

le sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

•EAUX !
F PRINTEMPS.
le Chapeaux est des plus

HUNIERS flOUS
ment des manufactures,

Parapluies, 
lits par les Sau­
ges, etc.

z
. COTE
ue Rideau.

ÈËÊ*ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
par l’kmploi ni LA

CONVULSIONS SOLOTtOH iHTI-KERTEnSE
LaroÿenneMALADIES 

NERVEUSES ..
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL 

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN * G", et dans toutes Pharmacies du Canada.

DUCOUXM»

IUIUCdoct"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée m Quinquina et an Écorces d’Orangee Aaèrw

/ O précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé­
vérantes études du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Hole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Coorce» d’Ormnge» Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu'il 
est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir I* 8*1- 
tnie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
CaUrrhes, la Phthisie et toutes les Affections ScropUeuses.

:

«s
Oi FOIE pi 

au OUÏS 

"pcDTM
tes Médecine lee plue éminente recommandent tou* 

particulièrement oe médicament, d’une odeur agréable, 
eane mauvais goût et dont 1 tie age eet facile, économique.

Dépit général à Paris : Dr DUCOUX, 209, rne St Denis
v|

rü A Québe* : AP K<T. MORIN Ab C», 
•Ph»i»reafffAr>B.nhlTndBtaB, 314, XUS St*JSST1

PILULES PURGATIVES
mm it™ TONiniiE anti-guiredx a d guillié

Préparé parPADL GAGE, Ph>«», «col Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain, PARIS
L'action de l'ÉLIIIB GUILLIÉ est toujours force 

bienfaisante. Comme Purgatif, Il cet tonique tivèrs
en m6me temps que rafraichisaant ; il aid 
corrige toute» les secrétions et donne d 

Une expérience de plus de eol: 
était d'une efficacité incontestable

FIÈVRES ÈPIOËMIOUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MAX«ADXHS COlfOlSTZVBB.

d'ÉUixir du I>r Outillé contiennent, sou
Hé tés toni-purçatioes et dépuratives de cet El

ux organes. N’exigeant 
re, il peut être administré avec nn égal 

aux enfants et aux vieillards «ans 
e d’oucune espèce d'acoldent.

pas «ne dUlr

xante anné
contre toutes

succès
crainte
e» a démontré que l’JÉHopfr Outillé

les Pilules d’Portrait dPElixir du ir Outille contiennent, sous un i 
petit volume, toutes les propriétés toni-purçatioes et dépuratives de cet Elixir. I 
Biles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN fc CP, rharmacien-Chimlste, 314, Bt-Jeniu ^

fk 43
M. C. 0. D AGI EH a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

CHEMIN DE FER

“CANADA JMT
LA OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variée, peinte 
par les meilleurs artistes du Canadà.

Grands avantages vour les fêtes.
Une douzaine <re Portrait»,

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. CABINE1 SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
CHANGEMENT D’HEURE. $8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite eet sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spar 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime", et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'hauy, et 
York.

la.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MKILLEURES

New-

A partir du lundi 119, Nov. 1888. les trainsîcir- 
culeront comme suit •

Arr. ft 
11.85 
8.80

et aux conditions les plus la îles, comprt- 
nant (pour usage <io nenti
Royal, WllMon, Nlewavl, Weed, 

ser, New Ntew.nl, t* toile, 
Wheeler et WIImoti.

(Machinée à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour er 
fabricants de chaussures.

Montréal.Partant d’Ottawa. 
8.00 e.m.
4.00 pan.

que;
Wan-

Pr’t de Montréal.
8.49 4410

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec lee 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00

R. W. MARTINà 10

Rue Rideau.
1er Fév. 188412.1C 

Rivei

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 

s. fée avec l’approba- 
SX tion des professeur» 

de V E< oie de Méde- 
et de Chirnr- 
de Montréal, 

■VfFftrulté de Médeci- 
■Qhe de l’Université. 
■Hhdn Collège Victœ

JffS Le sirop 
Nj! faute eet supérieiu 
&/ à tontes les prépa» 
V rations calmante»

gjuïæ;

Ka

des en»CHEMIN DE PREMIERE CLASS* 7/
BT RAILS NEUFS BN ACIBR 

bagage est transféré sans frais extra

,=.i .n-
drL®s billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés dfsprès l'heure du 75ème méridien 
laquelle est 
l’heure d’Ottawa.

offertes aux me 
pour conserver la santé de le 
u peut être donné avec 1a plue 

grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godsbbi et

de famille 
enfants

nrs
luset sans que

achetez point d’antre, 
vente par tout le Canada et les Etats

PRIX, 29 Cte. LA BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monts

° En 

Unisen avance de trois minutes avec

D. C. LINSLBY
Gérant

K. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 18 Nov. 1883. U1883.lan.

1

Perte et Gain
CHAPITRE I.

LA PROTECTION SANS E6ALEEt il se précipita pour prendre 
son billet Mais au moment où 
il touchait le guichet, il se sen­
tit tout à coup saisir par le bras. 
Il se retourna brusquement ci 
ne put retenrr une exclamation 
de surprise, en se trouvant nez à 
nez avec l’agent de police Jar-

“ Il ÿ a un an je .ouffrais'd'une 
fièvre bilieuse.” ISAÏE DAZE11 Mon médecin déclara que j'étais guéri 

mais j’eus une rechute avec des doulenrf 
terribles dans le dos et les côtés, et je devinr 
si mal qne

Je ne pouvais pas remuer I
J’amaigris!
De 228 livre

Manufacturier
—iet)—

MARCHAND de CHAINAMES
EN GROS ET EN DÉTAIL.

je tombai à 120. Je prenait 
des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois t 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appéti* 
re,rint, les douleurs me quittèrent, et aprèf 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sei 
lement aussi sain qu’un souverain, maip j* 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie a:i' 
Amers d : houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatricl 
Comment devenir malade.—Exposez-voi 

oid la nuit et le jours ; mangez beau- 
p sans prendre d’exercice ; .travaille 

trop sans prendre de repos; sorez cont: 
nuellement sous les soins dn médecin 
prenez tous ces vils remèdes à bas pri: 
annoncés partout, et alors vous aurez bescir 
de savoir *• comment devenir en bo 
santé?” ce à quoi on peut répondre ei 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon

del.
—Ah ça! qu'est-ce que vous 

faites ici ? demanda-t-il.
—J’obéis à me consigne.
—Hein ? Expliquez-vous.
—Venez par ici, il nous sera 

plus facile de causer.
.—Mais le train est en gare.
—Je crois que vous ferez 

bien dele laisser partir sans vous.
—Ah!
—Du reste, quand nous aurons 

nous

COIN DES BUES

Dalh.ou.îi.9 et <3.3 l’JTglise 
OTTtWA.

Désire faire s voir à si s nomlreuseï pra­
tiques et an public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté 
on opération toutes les machines o 
établissement autrefois en opération 

Susiex par M, Selby Lee pour la

du vaste

FABRICATION DES CHAUS5U EScausé; si vous croyez que 
n’avons rien à faire ici, nous par­
tirons ensemble par le train de 
six heures.

—Alors, je manque celui-ci, 
même si je ne voulais pas, j’en­
tends souffler le cheval de brou-

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sa 
edi le plus complet de cj ge 

Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

NOUVELLE MANUFACTURE
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE'dans les Commandes
Les meill

-'atisfactioa garantie.

jJIJOUTERIEg
ze.

Morlot suivit Jardel qui le 
conduisit derrière des piles de 
longues planches de sapin.

—C’est d’ici que je vous ai vu 
descendre de voiture et vous 
élancer dans la gare, dit Jardel à 
Morlot. Depuis midi, j’ai fait de 
cet endroit un poste d’observa­
tion. -

—Ah ! ah ! je commence à 
comprendre.

—L’individu à la recherche 
duquel je me suis mis par votre 
ordre, se nomme Jules Vincent; 
c’est du moins le nom 
donné à la maîtresse de 
garni où il demeure, rue St-Sau- 

Avant hier et hier, je l’ai 
me conformer à vos

Bloc de Vllotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOÜCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d» 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout# 
co'i .mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Cr 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garai, ti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

eurs matériaux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S®”Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURK avant d’acheter aill

le

IZAIE DAZE,
Propriétaire.G. H. DOUCET,

16 mai 84Propriétar
2 fév 81 CHAS DESJARDINSPAUL T. C. DUMAIS

Arpenteur de la Puissance et de 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la u. 
mande des propriétaires de limites, 
fermes et de terrains miniers, ainsi q 
plans et journal d’arpentage (Field Book 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

No. 7 RUB ELGIN,
qu’il a 
l’hôtel

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
veur. 
filé pour 
intentions. Il n’est sorti de chez 
lui, ces deux jours, qu’à six heu­
res du soir. C’est un oiseau de 
suit. Comme le hibou, il ne 
epyage guère que dans les ténè- 
mes. Il m’a conduit hors des 
fortifications, du côté de Gentil- 
ly, et il est entré dans une espè­
ce d’auberge isolée, où j’ai vu ar­
river successivement une dou­
zaine d’individus de mauvaise 
mine. Tous, avant d’entrer dans 
l’auberge, prenaient certaines 
précaution, comme s’ils eussent 
craint d’être suivis.

Je compris que cette maison, 
qui a d’ailleurs l’aspect sinistre 
d’un corpe-gorge, était le lieu du 
rendez-vous d’une bande de mal­
faiteurs. Je m’étais couché en 
faoe de la maison, dans un champ 
de seigle, de manière à pouvoir 
tout observer. La réunion était 
bruyante et ne manquait pas de 
gaieté. J’entendais un bruit 
confus de voix, des éclats de ri­
re, et, de temps à autre le re­
frain d’une chanson. Les co­
quins se réjouissaent et faisaient 
bombance. Cela dura jusqu’à 
minuit. Alors, le bruit cessa 
tout à coup, puis, les hommes 
sortirent de l’auberge deux par 
deux et s’en allèrent daus toutes 
les directions. Je les ai comp­
tés ; ils étaient seize. Je m’at­
tachai de nouveau aux pas de 
mon oiseau de nuit qui me ra­
mena rue St-Sauveur à deux 
heures du matin.

—Voilà pour avant-hier. Que 
s’est-il passé hier ? demanda 
Morlot.

—Je vais vous le dire ; mais il 
ne faut pas m’en vouloir, si je 
me suis laissé rouler comme un 
niais. Il v eut également ren­
dez-vous dans l’auberge isolée ; 
mais la réunion fut beaucoup 
moins bruyante que la veille. 
J’aurais dû deviner que les bri­
gands complotaient quelque cho 

A minuit, je n’entendis 
plus rien. Je m’attendais à 
voir sortir mes individus. Mais 
sa porte que jene quittais pas des 
veux, resta close, et bientôt les 
lumières s’éteignirent.

—Les coquins étaient partis 
par une porte de derrière.

—Oui. Je le compris un ins­
tant après, en faisant le tour de 
la maison.

—Et Jules Vincent avait dis­
paru avec les autres ?

—Naturellement ; aussi, étais- 
je furieux contre moi-même.

- C’est bon, dit Morlot, nous 
aurons notre revanche.

(A suivre. )

COMPAGNIES RKPRÉSKNTÉKS:

Ln. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

sæ. $40,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Pour les meilleures ferronneries à bon mi 
ché, allez chez

do
do

McDOCGALL£CVZNE
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne do

GROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin de la rue Duk •
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER ACTIONS de Banq 

orporées, achetées 
gent et sur marge.

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar­ia31 octobre 1883.

AU CLERGE
0TTAW1 PLÂTING WORKS

EMPRUNTS négociés pour narticuliere, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition® très 
avantageuses. Taux d'intérét réduite:

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
ARGENT placé sur garanties de première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondreCALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

M. Chas Desïardins,
Block de l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrée.

1er déc. lan

Pilules de Hull Longues Composées
l>e McOAU

Recouverte» n

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les afle<» 
lions bilienser, 
torpeur dn foi<| 
maux de tôtr, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne»
l'estomac.
nies sont fortement recommandée 

un des plus sûre et des plut 
remèdes contre les maladies plue 
rationnées. Elles ne contiennen' 

pas de merdure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatil, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilülis m 
Noix Longues Compobéis, db MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma« 
niôre à les placer au premier rang çanr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. E

->Hla.

J. B. AK1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

malaises causés 
ment de l'i

Ces
tant

haut meMarchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

se.
MoGALB, Chimiste, 

Montrés
in1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes PEINTURr", TAPISSERIE, VITRES 

— El' DE EECKsHAII jN 
No. 208, Rne DALH0C8IE, Ottawa

17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

tenu pab

GEO. PHILBERT
Solliciteur, de Brevets (f lurent v , 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

Propriétaire

M. GKO. PHILBERT, se charge de tonte 
commande que l’on voudra bien loi donner. 
Prix très medérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de
e sont priés d’aUer lui rendre une 

d’acheter aill
—Si vous souffrez des affectations 

ftillieuses, maux de tête ou indig 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Dôite* Bu tente chez G. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

pagm
es-

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALROU8IE.

Il fév 1884
B. P,—Boite 68. 

24 Fév 1883

LE CANADA, 13 Juin 1884 ;
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Payable d'ava
d
d

Edt Hebdoma

li 1

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

LU PRIX de $10.00
Je donnerai un prix de dix piastres à la 

personne qui devinera au plus près la quan­
tité de verges de paille qui sont entrées 

la fabrication du “ Chapeau Jumbo.* 
hetant des chapeaux et 
sommes de $2.00 aura 

uonnant une chance

Toute personne ac 
garnitures cour la i 
droit à nn billet lui 
dans le concoure.

Ne manques pas cette occasion et venes 
voir le èhapeau. Vous n’en verrez jamais 
un semblable de

t

nouveau

A. WOODCOCK,
39 Eue Sharks*

EN FAC* DE L’HOTEL RUSSELL,

6e ar

AB4
DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Dr V. Perrault
DE SAHTT-liTJETACHE

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE, 
et après avoir même, dans ce but. passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les aflcclions de la peau.

Jusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de meltre sur le 
marché les savons qu’il préparait d'après les don: écs de sa découverte; mais sur les sol­
licitations d'un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité soulfrante, il croit devoir aujourd’hui les meltre à la disposition du 
public.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Cazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seal onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma­
ladies possibles et impossibles, ii y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les N.ivoiig medicli 
rnult. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, qui sent au nombre 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rille, les datrhes, le rhumatisme, la tei çne, les 
hémorrhoides, etc., que toutes ces maladies, diflérant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
médécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’on proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX
Savon No 10-Pour la grosse gorge 

(goitre)
No 11-Désinfectant...........25c
No 12-Pour le rifle..........25c
No 13-Pour les crevasses.25c
No 14-Pour embellir la peau,

25 cts
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c 
25c *l No 16-Gontre les moustiques 

et mouches noires,25c
<l No 17-Pour la gale..........25c
u No 18-Pour les hémorrkoi-

-.5Uc

Savon No 1-Pour démangeaisons, 
25c ts

“ No 2-Détersif, plaies de tou 
tes sortes

No 3-Pour les lentes, mor­
pions, etc

u No 4-Pour ulcères syphili
ques................ .

No 5-rour dartres...
“ No 6-Pour la teigne

No 7-Pour les maladies de 
la barbe

25C

25c

■25o

25c
,25c

,25c
No 8-Pour les taches de rous

seur et masque...... 2 c
No 9-Pour le rhumatisme25c

des

S^rEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A. PAQUIN, Propriétaire. 

31 mai t m.

VENTE PAR ENCAN
Sera vendu par encan public, SAMEDI, 

le 14e jour de Juin prochain, à 3 heures de 
l’après-midi, à la salle d’encan du soussi­
gné, No. 9 rue Elgin, Ottawa, tons les droite, 
titres et intérêts de Edouard McQillivray,
Kcr., syndic de la faillite de Edouard É. >> I 
Lauzon, la magnigque résidence située au 
No. 72, rue Water. La maison est bien I
construite et située dans la partie la plus }
sanitaira de la ville et bien divisée pour 1 fcWMF 
une famille privée. Pour plus amples in- 1 
formations, s’adresser à M. M. McIntyre et I 
Lewis, rue Metcalfe Ottawa. Les condi­
tions de la vente seront données le jour de 4

A. B. MACDONALD
Hncanteur.

VENTE PAR ENCAN
Six magnifiques lots à bâtir, situés sur la 

côte de sable, mercredi, 18ème jour de Juin, 
à mon bureau de propriétés foncières, No. 9, 

Elgin, à 3 heures p. m.
Lots Nos. 46, 47, 48, côté sud de la rue 

Steward, et 46, 47, 48, côté nord de la rue 
Wilbroad, presqu’en [face de “Stadacona 
Hall'1.

Les conditions de vente seront connées le 
jour de la vente.

A. B. MACDONALD,
Encan teur.

AMERS CANADIENS
^ Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre
naires, les indigestions, les Névralgies, les 

Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis;

DIPHTHEBINE :
ANTl-DIPHTHERITlQUti .

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE !

I

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
île dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de fol attestent l’efficacité viaiment ôton- 

ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix: 60 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

de

EliZEAR AI, A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884.

ICHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont- jf 
réai les lundi, mercredi et vendredi se * 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le j 
samedi se rendent à Saint-Je

et ceux 
jeudi et le 
ean directe-

üe prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs' 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la roule, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 

,s que ceux de toute autre ligne.
Le iratic direct est expédié par des con­

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur là route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

ba

E. KING. Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,) 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général-

Bureau du chemin de fer 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

M
i v/ -
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ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

PAEHGUSIE et YORK, Ottawa.
Grande Vente à Sacrifice

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu an prix contant afin de flaire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui none 
viennent d’Europe.

€. S. SH1W & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

PIANOSHarmoniums, 9
WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.

A VENDRE, .
OONDITIO (STS TRES FAOXEjEIS.

R. W. MARTIN & SOIT,
.10 KDE IIIDEAC, OTTAWA.

I.A COMPAGNIE DU

DH
S Q

REGLEMENT DES TERBES
La con pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le fcud du Manitoba, è

$2.50 PA R ACRE
et plus, avec les conditions qui demandin' la culture de ces terres.

IJ ie diminution du $1.25 h $21.511 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiv er : selon le prix j ayé > our les u rres, elle sera accordée à de ceriuiuu 
conditions. La Compagnie offre ausri des terres sans conditions d'établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’ert-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions 
tageuses, aux personnes qui sout piétés à • ni reprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour on/ payer un sixième comptan et la balance en cinq paie­

ments annuels avec h térét à six p -ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un at te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faiis en debentures garanties parles terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les pria et pour les conditions de la vente on poi 
lions au sujet % la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

urra obtenir dee informa- 
McTAVISH, commissaire

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER*

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Le nommé Gibson qui a été con­
damné pour vol à un an de déten­
tion à la prison centrale de Toronto, 
par le magistrat de police, hier, est 
celui qui s'était échappé des mains 
du sergent Dupont lois de son ar­
restation il y a 15 jours.

M. Robert, du marché By, a mis 
à la porte de son étal, après l’avoir 
malmené, un menuisiej que M. 
Rocque, l’inspecteur des marchés, 
y avait envoyé pour construire une 
cloison, afin de diviser l’étal de M. 
Robert faisant face à la rue Wil­
liam, d’avec celui de Mme Robert 
faisant face au marché. Cette divi­
sion avait été ordonnée par le 
comité des marchés. Il y aura 
procès.

M. Victor Bélanger, doreur et 
argenteur de Québec, est arrivé à 
Ottawa ces jours derniers,et ouvri­
ra ces jours-ci une atelier sur la rue 
Sussex. M. Bélanger est actuelle­
ment fixé au JS. 03, rue Murray. Il 
est prêt à exécuter toute commande 
que Von voudra bien lui confier, en 
attendant son nouveau local.

Au clergé—Toute espèces d’orne­
ments d’église, tels que vases, 
calices, patenes, ciboires, crucifix, 
ostensoires, burettes, encensoirs, 
chandeliers et autres ornements 
d’autels. Calices et cibo:res dorés 
au vermeil, une spécialité. Le seul 
établissement de ce genre à Ottawa.

4 juin

SERVICE TELEGRAPHIQUEPETITES NOTES
M. le doctenr Valade est nommé 

médecin analyste pour la ville 
d’Ottawa.

M. de Lobtinière-Harwood se 
présentera contre M. Archambault 
dans le comté de Vaudreuil.

Il parait que Tilden ne consentira 
pas à se laisser porter candidat à 
la vice-présidence, par les démo­
crates.

L’honorable M. McLelan, ministre 
de la marine et des pêcheries, est 
en ce moment dans la capitale, d 
retour de la Nouvelle Ecosse.

Sir Hector Langevin est parti, 
hier, pour Richmond, où il assistera 
au banquet donné en l’honneur de 
M. Ives, député de Richmond et 
Wolfe.

M. Pipes, prem'er ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, n’est pas 
décidé à se présenter contre M. 
Townsend dans le comté de Cum­
berland.

Le gouverneur-général a refusé 
de commuer la sentence de mort 
portée contre Phipps, le meurtrier 
de Sandwich. L’exécution 
donc lieu le jour fixé par le tribu­
nal

CANADA

Québec, 11—L’entrepreneur du 
palais législatif a commencé au­
jourd’hui à démolir l'intérieur des 
salles du parlement»

Sir Hector Langevin est arrivé 
en . ette ville, ce soir, par le train 
de Montréal.

EUROPE
Constantinople, 11 — La Porte 

refuse de nommer un délégué pour 
la représenter à la conférence égyy- 
tienne, à moins que toute la ques­
tion ne soit soumise à la conférence 
ou préalablement réglée entre 
l’Angleterre et la Turquie.

Paris, 11—Le Journal des Débats, 
Commentant l’agitation qui se fait 
en Angleterre au sujet de la ques­
tion égyptienne, déclare que cette 
question implique le maintien ou 
la rupture des relations entre la 
France et l’Angleterre.

Bruxelles, 11—Une grande agi­
tation règne à Anvers. M. Bernaert, 
un catholique ardent, sera proba­
blement le chef du nouveau mi­
nistère et l’on va rouvrir les rela 
lions avec le Vatican.

Les élections qui ont eu l'eu, 
hier, en Belgique, pour le renou­
vellement de la moitié de la Cham­
bre des députés, a eu pour résultat 
la victoire des catholiques dans les 
principales villes. Ce résultat a 
occasionné beaucoup de désordres 
dans la soirée. Un a causé de 
grands dommages aux propriétés 
et un grand nombre de personnes 
ont été blessées.

encore

aura

"-’s
Plusieurs personnes passant sur 

la rue Rideau, hier soir, ayant 
aperçu la fumée sortir des fenêtres 
du troisième étage de l’épicerie de 
M. Oscar McDonell. ont cru à un 

et donné l’alarme. Le 
coup répandu 

M. McDonell

On a commercé à enlever la 
fontaine en face des édifices du 
parlement. L’allée va être élargie 
et tracée en ligne droite. La statue 
désir George Etienne Cartier sera 
placée à la gauche des édifices du 
parlement.

incendie,
bruit s’est tout à 
dans la foule que 
était au troisième et incapable de 
s’échapper. On s’est empressé de 
monter au troisième et le moins 
surpris de tout ce tapage n’a pas 
été M. McDonell lui-même qui 
était tranquillement occupé à faire 
griller du café, c- qu’il fait d’ail 
leurs régulièrement toutes les 
semaines pour le servir plus frais 
à ses nombreuses pratiques.

CUEILLETTES DU REPORTER
L’armée du Salut est stationnée 

à Perth, Ont.
Les Odd fellows préparent une 

fête à Brockville, cette année.
M. T. M. Garland a été nommé, 

hier, constable du comté de Carie-

La navigation va être interrom­
pue pendant quelques semaines sur 
le canal Champlain, par suite d’un 
éboulement qui s’est produit sur 
les bords du canal. Ce retard à la 
navigation va 
chands de bois d’Ottawa qui expé­
dient leur bois aux "t its-Unis 
par cette route.

nuire aux mar
ton.

Les trottoirs sur la rue Saint 
Patrice ont besoin d’être réparés en 
divers e droits.

Une assemblée spéciale du bu 
reau des écoles séparées aura lieu, 
ce soir, àjl’hotel de ville.

Le marché au poisson, ce matin, 
n’était pas aussi considéiable que 
d’habitude.

Deux chars chargés de bestiaux 
sont partis d’Ottawa pour Montréal, 
ce malin, en destination d’Europe.

La police surveille deux bouchers 
de la basse-ville qui veulent exercer 
leur force musculaire, demain, pour 
un pari de $25.

L’excursion au clair de lune du 
Young Hen Amusement Club, aura 
lieu le 7 juillet prochain, par le 
Peerless.

M. Paquette, employé précédem­
ment chez M. N. A. Savard, vient 
d’ouvrir une épicerie sur la rue de 
l’Eglise.

La maison flottante appartenant 
club des rameurs d’Ottawa, et 

située au pied du caual Rideau est 
en partie submergée.

Le régiment des gardes à pied du 
gouverneur-général paradera dans 
les rues d’Ottawa, ce soir, corps de 
musique en tête.

Le corps de musique du 43e ba­
taillon donnera un concert-prome­
nade, demain soir, à la salle d’exer­
cices militaires, rue Maria.

Un chapitre de Meurtres

Les dépêches télégraphiques con­
tiennent aujourd’hui un long cha­
pitre de meurtres.

A Quio, Ont., un nommé Wool- 
say, a tué un nommé Armitage à 
la suite d’une querelle survenue â 
propos d’un puits creusé en c im­
mun. Le détective McVietty, d’Ot­
tawa, e reçu du juge Robinson un 
télégramme lui ordonnant d’Trêter 
Woolsay qui doit s’être rendu à 
Ottawa.

A Chesterville, Ont., un nommé 
Thomas Aggat, a tue à coups de 
hache, Madame Barney McCadden, 
femme âgée de 60 ans.

Aggat qui croit aux revenants 
et qui depuis quelques soirs enten­
daient du bruit et des grognements 
autour de sa demeure, venait de se 
coucher, mercredi soir, quand il 
entendit de nouveau du bruit. 
S'armant d’une hache il sortit, et 
voyant passer en face de sa maison 
Madame McCadden qu’il prit pour 
le spectre d’un nommé Mick Dono­
van, il s’élança sur elle et la frappa 
à la tête et à l’épaule. La pauvre 
femme est morte sur le coup.

Aggat a été arrêté. La pauvre 
vieille portait une canne, ce qui, 
parait-il, lui donnait une grande 
ressemblance avec le défunt vieux 
Mick Donovan. Aggat subira son 
procès aux prochaines assises cri­
minelles de Corwall.

Le Dr Cosse, de Buffalo, au sujet 
duquel on a parlé de tentatives de­
vant être faites par les dynamitards 
à Ottawa, s’est engagé tout derniè­
rement dans la police de Toronto. 
Ayant eu charge avec un compa 
gnon de faire une arrestation dans 
une mauvaise maison, il tua par 
un coup de revolver, un des accusés 
qui faisaien t des résistances. Cosse 
a été arrêté sur accusation de 
meurtre.

Deux hommes ivres, du nom de 
Settings et McFee, ont assailli à 
coups de bouteille, à Montréal, une 
vieille femme, nommée Murphy 
et l’ont laissée en danger de mort. 
Les deux malfaiteurs ont été arrêtés.

Deux hommes ont assailli sur la 
rue York, à Toronto, un nommé 
Johnson qui partait pour le Nord 
Ouest; ils lui ont enlevé $120 en 
argent et $200 en billets promis- 
soires. La police est à la recher­
che des coupables.

COUR OE POLI Cf.

| Présidence du juge O'Garal
Ottawa, 13 juin 18?4.

Séraphin Binette, accusé d’avoir dé­
char» 6 une arme à feu sur la voie publique, 
est condamné à $1 d’amende sans frais.

Géorgie Johnston, accusée (l’être une 
habituée d’une maison de prostitution, est 
de ..oureau renvoyée en prison jusqu’à 
lundi.

J. P. Murphy, pccusé d’infraction aux 
lois municipales ; cause remise à demain.

Marie Lafleur, acctrée de tenir une mai­
son de prostitution ; cause remise à lundi.

Six personnes accusées de garder des 
chiens saas licence, sont condamnées à $1 
d’amende et $1 de frais.

COUR DU COMTE DE CARLETON
[Présidence du juge Lyon]

Ottawa, 12 juin 1884.
William Macfarlane, accusé de vol de 

grand chemin a été acquitté sur la deuxiè­
me accusation porté contre lui.

Une cause civile pour réclamation de 
dommages par un marchand de bois des 
Chaudières contre une compagnie de che­
min de fer, a été entendue. Le juge a pris 
la cause en délibéré.

Carry War rr, Mary Curtis et Robert 
Warner, accusés d’avoir volé, le U mai 
dernier, une montre en argent, une chaine 
d’or, un capot en fourrure, un casque en 
pelleterie, une paire de gants, une robe de 
Buffle et plusieurs autres articles, le tout 
évalué à $200 appartenant à M. R. Stuart 
du chemin d'Aylmer, sont conduits à la 
barre. Mary Curtis et Carry Warner se sont 
avoués coupables, et Robert Warner a 
plaidé non coupable. La cour s’est ajour­
née à 5 heures P. M.

Trois millions de pieds de ibois 
ont été exportés aux Etats-Unis, 
depuis le 1 er juin. La demande du 
bois est considérable aux Etats- 
Unis.

Ottawa. 13 juin 1884.
La cour s’est ouverte à 10 heurqs, ce

Dans la cause de Robert Warner, huit 
témoins sont entendus. M. Lee, Q. G., est 
l’avocat de la couronne, M. Sparks défend 
l’accu, é. Les jurés se relircnt et rapportent 
un verdict de coupable.

David Maclean, est accusé d’avoir le 25 
mai dernier, commis un a saut indécent 
sur une jeune fille âgée de 16 ai. s em­
ployée comme servante dans une famille à 
la côte de sable. Après l'audition îles té­
moignages le prisonnier est acquitté.

La fille de l’inspecteur O’Rielly 
est partie, hier, pour Boston. Elle 
est allée rejoindre sa sœur qui étu­
die au grand conservatoire musical 
de Boston.

Plusieurs causes pour vente de 
boisson sans licence seront enten­
dues demain après midi devant M. 
J. R. Esmonde et M. D. M. Grant, 
juges de pa’x.

L’exportation des œufs d’Ottawa 
Etats-Unis se fait sur une 

grande échelle. Un co nmerçant 
de la basse-ville en a expédié 10,000 
douzaines depuis le 1er juin.

William Macfarlane. accusé de 
vol de grand chemin à la cour de 
session du comté de Garleton, a été 
acquitté, hier, des deux accusations 
portées contre lui et mis en liberté.

M. E. Monette a ouvert une bou­
tique de carosserie sur la rue Dal- 
housie, depuis quelques semâmes. 
M. Monette est bien connu à Otta­
wa et sollicite le patronage du 
public.

Le nombre de volontaires appar­
tenant au régiment des gardes à 
pied du gouverneur général qui 
iront à Toronto pour prendre part 
à la grande parade militaire, le 3 
juillet prochain, sera de 500. Les 
deux corps de musique les accom­
pagneront.

Prompt et -niIls douleur
Le Putnam’s Painless Corn Ex­

tractor, le grand remède pour les 
cors, agit sûrement, promptement, 
sans causer de douleur, et sans 
nuire aucunement au confort des 
patients. Il est unique comme 

certain et sans douleur 
pour les cors. Ne vous en laissez 
pas imposer par des contrefaçons 
dangereuses. Servez vous seule­
ment du Putnam’s Corn Extractor. 
En vente chez tous les apothicaires. 
N’achetez que le Putnam’s Painless 
Corn Extractor, de W. C. Poison & 
Cie., propriétaires, Kingston.Le jardinier du parc de l’avenue 

Mackenzie, y a placé plus de 2,000 
plants de fleurs depuis le 20 mai. 
lue parc présente maintenant une 
belle apparence. Le jet d’eau est 
maintenant en pleine opération. 
Les visiteurs qui fréquentent le 
parc tous les jours sont en nombre 
considérable. La police devrait 
surveiller de près les gamins qui 
s’amusent à briser les sièges et les 
arbres.

IMPORTATIONS—’
communion, de livres, d’images 
de chapelets, de médailles, de cru 
cifix, de bénitiers, ain i qi’’""‘ 
grande variété d’autres objets 
veaux, viennent d’être reçus 

P. C. Gnlllanme,
455 rue Sussex.

non

LA S0

LE

Ottawa <

QUEST

La popu 
çaise des c( 
s’élève auj 
âmes, c’est 
qu’elle et.- i 
dans la pro 
porte à cr 
même proj 
que dans ni 
elle s’élève 
pourrait dè 
où les gio 
d’Ottawa ci 
rencontrer! 
Kent dansl 
La tenue d 
nale à Win 
été une ma; 
de la vitalit 
vince d’Ont 
une révélât 
bec qui îgn 
de compatr 
du Canada. 
Canadien d. 
le précieux 
notre langi 
en même le 
de la natil 
moyen le pi 
pour arrive 
fondation d 
pour l’aider 
paroisse qui 
solliciter le 
ques d’Ottai 
calions suiv

la parois 
il y a une v 
un groupe < 
environs de 
réal, Québe 
d’hui de qu 
est la seul 
française di 
trouve engl 
lion anglais 
haute mail 
affaires mu: 
les uelles 
mixtes et r 
contrôle d’ 
tant Les e 
ni leurs prii 
me, et ils y 
langue, qu i 
qu'on enseij 
suffisante, 
sur six ont 
instituteurs 
très sachanl 
des maîtres 
chose peu 

■ la répugnar 
tre, d’ordins 
s’expatrier i 
s’ajouter, e 
se soumette 
mens, les di 
province di 
valables dai 
disposition 
des voies le 
arriver à la 
française.

Jusqu’ici 
école fermi 
section êtai 
que. L’itis] 
qu’elle a be 
année ci. C 
la gène de i 
pose une e 
scolaire pa 
joint un cei 
protestantes 
truction di 
droit d’y en 
concourir à 
veaux mal 
doute, et à 
s’efforcera < 
protestants, 
me Canadié 
un tel corn] 
dernière éi 
u êuie du cl

6 1

-Æ Canada. 13 juin 1884

§•


